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● CAFÉS MAÇONNIQUES 
Les francs-maçons du Droit 
humain invitent à assister à la 
première édition des Cafés 
maçonniques jeudi 7 juin, à 
18 h, au Gazette café (rue Levat). 
Le Droit humain, obédience 
mixte et internationale, 
présentera au public la franc-
maçonnerie moderne « pour en 
finir avec les clichés ! ». 

● CINÉMA ET CITOYENNETÉ 
Unis-Cité invite ce jeudi 7 juin à 
partir de 17 h 45, à une soirée 
au Diagonal célébrant la clôture 
de son programme “Cinéma & 
Citoyenneté 2017-2018”. Le film 
Woman at war, primé au Festival 
de Cannes, sera projeté en 
avant-première (sortie nationale 
le 4 juillet), suivi d’un débat 
préparé et animé par les 
volontaires en service civique à 
Unis-Cité Montpellier. 

● SOIRÉES POÉSIE 
Les amoureux de la poésie 
auront le choix ce jeudi 7 juin, 
entre deux soirées en ville. De 
18 h à 21 h, salle Pétrarque, la 
Société des poètes français 
proposera un programme avec 
Guillevic, poète majeur, et des 
“Poésies et chansons de la mer 
et des ports”. Scène ouverte à 
ceux qui souhaitent lire ou 
chanter leurs textes. Entrée libre. 
06 81 07 61 41. 
À partir de 18 h 30, au restaurant 
Koffee Choc (44 rue de 
l’Université), Les Amis du journal 
L’Humanité proposent une 
rencontre avec Roland Pécout et 
Gisèle Pierra sur des textes qu’ils 
liront et chanteront en français 
ou en occitan. Pour le repas qui 
suit les lectures, il est prudent de 
réserver au 09 86 18 44 27.

TÉLÉGRAMMES

Q
uand, petit, tu souf-
fres d’une arthrite 
juvénile idiopathi-
que (Aji), donc sans 

origines connues, les soins 
hospitaliers ressemblent à un 
parcours du combattant pour 
comprendre ce qui arrive, le 
pourquoi, le comment... » Voix 
grave, Damien Carnet, 25 ans, 
présente Aji-Ko : « Le premier 
jeu vidéo éducatif destiné aux 
3-15 ans, et à leurs parents 
comme leurs proches, pour 
comprendre ce qui ce qui les 
attend. » Entre le rhumatolo-
gue, le psy, les IRM, le kiné... 
Aji-Ko propose huit niveaux au 
joueur qui s’aventure dans les 
épreuves que passe l’enfant 
malade. 

Un diagnostic tardif 
Connue chez les adultes, la 
polyarthrite rhumatoïde 
(350 000 cas en France) touche 
pourtant aussi bien les tout jeu-
nes enfants. « Maintenant, on 
prend plus au sérieux les petits 
car on connaît cette maladie. 
C’est plus facile », sourit 
Damien qui, à l’âge de 5 ans, a 
ressenti les premières douleurs 
d’un mal dont il ne saura le nom 
qu’à ses 15 ans. « Entre-temps, 
ma mère m’a traîné de méde-
cin en médecins, chez les hyp-
notiseurs, les guérisseurs, les 
nutritionnistes, etc. Elle se 
sentait coupable. » 
Ce n’est qu’à l’adolescence, que 
ce Melgorien sera hospitalisé, 
et le diagnostic de l’Aji posé. 
Mais en dix ans, la maladie a eu 

le temps d’attaquer le cœur de 
ses articulations. « Ca a été un 
soulagement. De savoir. D’être 
soigné. Et entendu », soupire 
le jeune homme. 
Intéressé par l’Andar, l’associa-
tion nationale de défense con-
tre la polyarthrite rhumatoïde, 
Damien y a été bénévole. Dans 
un premier temps, ce « gros 
gamer » s’occupait de l’infor-
matique. Puis, naturellement, il 
s’est impliqué dans le lance-
ment de ce jeu, initié par la pré-
sidente montpelliéraine, Sonia 
Tropé, et le docteur Jean-David 
Cohen du CHRU. 
« Nous avons travaillé sur un 
langage adapté à l’enfant. Qui 
soit sérieux, précis. Et les déve-
loppeurs, MM. Bentayou et 
Brunel, ont aussi beaucoup 
peaufiné l’aspect ludique et le 
design. » 

Le travail des uns et des autres 
étant bénévole, il faudra quatre 
ans pour arriver à Aji-Ko. « Le 
financement étant difficile à 
décrocher, surtout quand on 
vise des enfants. Mais on a 
tenu et petit à petit, avancé. Et 
puis, Nasty, l’artiste graffeur, 
s’est impliqué », s’enchante 
Damien.  

Le graphisme de Nasty 
Présent, l’artiste parisien pré-
cise, lui, dans un large sourire : 
« Philippe, de la galerie 
At Down, m’a mis en contact 
avec Sonia, qui m’a proposé de 
faire le logo d’Aji-Ko. Et, bien 
sûr, j’ai dit oui. » L’acte est 
généreux, gratuit. Coloré. Et le 
logo ainsi que le proverbe de 
l’Aji-Ko (« Le savoir est le pou-
voir » in english) visuellement 
percutant, attractif et efficace. 

Bien défini, Aji-Ko a alors reçu 
une aide financière du labora-
toire Abbvie. « Une fois les huit 
niveaux finis, il a été testé par 
des enfants de 3 à 15 ans 
directement concernés, avec 
leurs frères, sœurs et proches » 
lors d’une journée avec l’asso-
ciation Kourir, raconte Damien. 
Qui apprécie : « Grâce aux cri-
tiques, on a fait les derniers 
réglages. » 
Aujourd’hui, le jeu est à télé-
charger gratuitement en ligne. 
Didactique, ludique, il permet 
tout autant aux petits malades 
de mieux supporter les épreu-
ves qu’ils vivent qu’aux parents, 
aux copains, aux enseignants, 
aux proches de réaliser les 
effets de cette maladie incapa-
citante. Une affection qui mine 
et épuise. Et qui vaut bien un 
« serious game ». Et des exten-
sions. 
Damien travaille d’ailleurs sur 
la suite d’Aji-Ko avec des pla-
teaux sur « la vie à l’école et à 
la maison ». De quoi rendre 
plus légères et distrayantes 
d’autres étapes éprouvantes 
pour un enfant en souffrance. 

CAMILLE-SOLVEIG FOL 
csfol@midilibre.com 

 

◗ Aji-Ko se télécharge sur 
smartphone et tablette : 
www.polyarthrite-andar.com.  
Nasty, jusqu’au 30 juin, galerie 
At Down, 20 rue du Plan-de-
l’Olivier ; galerie-atdown.com. 
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Soins. L’Andar lance Aji-Ko, un jeu ludique, éducatif et gratuit sur l’arthrite juvénile.

“Serious game” pour petit malade

■ Aji-Ko, le jeu qui met KO l’Aji. Avec Nasty et Damien  R. D. H. Président du fonds de dota-
tion “Jetons le cancer” du 
Rotary, Alain Desplanques 
a remis ce mercredi 6 juin 
à Marc Ychou, le directeur 
général de l’Institut du can-
cer de Montpellier (ICM), 
un chèque de 38 000 €. Ce 
don est le fruit de l’opéra-
tion “Jetons le cancer”, 
organisée au niveau natio-
nal par le Rotary. Plus de 
135 000 € ont ainsi été 
récoltés dans tout l’Hexa-
gone par les quelque 
115 clubs de France. De 
cette somme, 38 000 € ont 
été dédiés à l’ICM. 

Scruter les divers 
états des cellules 
L’argent bénéficie à l’Insti-
tut de recherche en cancé-
rologie de Montpellier 
(IRCM), dirigé par le doc-
teur Claude Sardet. Il va 
permettre à l’Ircem, unité 
de recherche mixte 
Inserm-ICM-Université de 
Montpellier, de renforcer 
ses moyens en matière de 
recherche contre le crabe. 
L’institut a fait le choix de 
l’investissement : il s’agit 
d’un analyseur de cellules 
nouvelle génération. 
« Ce nouvel équipement 

est un appareil de mesure 
des différents états biologi-
ques de la cellule cancé-
reuse. Il permet notam-
ment d’analyser rapide-
ment les effets de 
nouveaux traitements ou 
de nouvelles combinaisons 
de drogues au labora-
toire », précise-t-on à l’ICM.  
Il s’agit d’un appareil « à 
l’usage extrêmement sim-
ple et beaucoup plus 
rapide que les équipe-
ments déjà à disposi-
tion ». La machine  consti-
tue, aux yeux des respon-
sables du centre, un « vrai 
accélérateur d’expériences, 
d’usage quotidien ». 

Opération “Un jeton 
contre un euro” 
L’opération “Jetons le can-
cer” du Rotary consiste à 
remettre aux clients des 
supermarchés partenaires 
de l’opération un jeton de 
chariot contre le verse-
ment d’un euro. Elle inter-
vient dans le cadre de la 
Journée mondiale contre 
le cancer qui se déroule 
chaque année le 4 février. 

KARIM MAOUDJ 
kmaoudj@midilibre.com

Santé. Un don de 38 000€ du Rotary.

Un nouvel appareil 
pour l’Institut du cancer

■ L’argent permet d’aider la recherche contre le cancer.

L’école de droit social de 
Montpellier, hébergée au 
sein de la faculté de droit et 
science politique, fête cette 
année les 30 ans de son 
master professionnel “Droit 
et pratique des relations de 
travail” (DPRT). Dirigé par 
Paul-Henri Antonmattei, 
ancien doyen de la faculté, 
et Anaëlle Donnette-Bois-
sière, il vise à privilégier la 
complémentarité entre la 
pratique et la théorie dans 
le domaine du droit social. 

“Droit du travail 
et petite entreprise” 
« Il n’y a pas de théorie 
sans pratique comme il 
n’y a pas de pratique sans 
théorie. Il y a seulement 
des règles de droit social 
dont chacun, universi-
taire, magistrat, avocat, 
juriste d’entreprise, con-
tribue à assurer l’applica-
tion au quotidien », préci-
sent les responsables du 
diplôme. 

Pour célébrer l’anniversaire 
de cet enseignement recon-
nu au plan national, un col-
loque est organisé ce ven-
dredi 8 juin à la faculté. Il a 
pour thème de réflexion : 
“Droit du travail et petite 
entreprise”. Il verra notam-
ment la participation d’Yves 
Struillou, directeur général 
du travail au ministère du 
Travail et de l’Emploi. 

K. M.

Université. Il est co-dirigé par le 
professeur Paul-Henri Antonmattei.

Le master “Relations de 
travail” fête ses 30 ans

■ Un colloque pour fêter 
les 30 ans du master pro.


